bain local qui grandit toujours plus.
Difficile en revanche de faire sans les
moustiques ou les pefits taons, qui sont
légion en cette fin de printemps. Mais
on ne va pas s'en plaindre, la Briére est
réputée pour sa faune riche et, avec de
lo chance, on y croise aussi biches,
renards d'eau, écureuils et autres
buses, des rencontres autrement plus
agréables. Cefte vaste zone maréca-
geuse, la deuxiéme de France aprés la
Camargue, est parcourve de canaux

qu'il est possible d'emprunter avec des
chalands, sorfe de barques ¢ fond plat.
Les habitants des villages (Lo Chapelle-
des-Marais, Saintyphard...) sont ap-
pelés les Briérons. Un grand nombre de
leurs maisons, neuves ou anciennes,
sont encore couvertes par un toit en
chaume. Il faut d'ailleurs s'arréter dans
le village traditionnel de Kerhinet, qui
permet, pendant quelques heures, de
se refrouver plusieurs centaines d'an-
nées en arriére. Victime d'un incendie il












